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Résumé


 


 


Premier ouvrage de la série Les Savoirs proposée par les éditions Ex æquo, il paraissait utile que ce fût un livre qui expose aux lecteurs ce que représente la lecture, comment elle sollicite les circuits complexes de notre cerveau. Lire est un plaisir presque addictif pour certains, une montagne ennuyeuse à franchir pour d’autres. Mais dans tous les cas, lire fait appel à la vue, aux mécanismes cérébraux de l’attention, à ceux du plaisir ou du rejet, et de toute façon, la lecture laisse une trace parfois indélébile dans nos neurones.


Mais dans notre monde où nous mettons tout en œuvre pour que la lecture et l’écriture soient accessibles à tous, nous, les neurophysiologistes, nous travaillons à redonner la vue à ceux qui pour des raisons traumatiques ou pathologiques ne peuvent pas ou ne peuvent plus lire.


Les techniques médicales, la microélectronique et les nanomatériaux permettent aujourd’hui de redonner un contact avec le monde à des aveugles, et réciproquement, alors, nous avons voulu que cet ouvrage, avec un peu de détails, informe les lecteurs sur ce qui se passe dans le cerveau lors de la lecture. Nous avons également rappelé les principaux troubles de la lecture connus et les méthodes mises en œuvre pour permettre l’accès aux livres pour tous. 


 


François MATH est Professeur Émérite à l’Université de Lorraine. Il a enseigné les neurosciences, la neurologie et la neurophysiologie pendant 50 ans, non seulement aux médecins, mais aussi aux psychologues, aux futurs éducateurs spécialisés, ou encore aux futurs agrégés. Il a été responsable d’équipes de recherches (un GRECO de neurosciences, un groupe de recherches et d’études coordonnées au niveau national), puis une équipe mixte INSERM-CNRS-Université à Besançon, puis une équipe INSERM-CHUR à Nancy) spécialisées dans les troubles de la croissance cérébrale de l’enfant et sur les problèmes de dégradation des fonctions cognitives et comportementales chez les patients souffrants de neurodégénérescence. Il a été Professeur Invité à l’Université de Yale, (Neurosurgery, Yale Children Hospital) en 1994 et 1995 et il s’est alors intéressé aux problèmes neurologiques des autistes et à la valorisation de leur capacité d’insertion. À son retour en France, l’auteur a été conseiller scientifique et médical de deux associations régionales de réinsertion des autistes, l’association information recherche (AIR) et la maison du XXIe siècle, neuroclinicien au CHUR de Nancy, et responsable régional de l’insertion professionnelle des étudiants docteurs des universités. L’auteur est aussi sculpteur sur pierre, un art hérité de ses ancêtres et pratiqué dans un atelier qu’il a créé à Villers-lès-Nancy et qu’il partage avec d’autres artistes. Il est aussi ex-président de l’Association des artistes médecins et soignants de Lorraine.
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L’auteur


 


François MATH est Professeur Émérite à l’Université de Lorraine. Il a enseigné les neurosciences, la neurologie et la neurophysiologie pendant 50 ans, non seulement aux médecins, mais aussi aux psychologues, aux futurs éducateurs spécialisés, ou encore aux futurs agrégés. Il a été responsable d’équipes de recherches (un GRECO de neurosciences, un groupe de recherches et d’études coordonnées au niveau national), puis une équipe mixte INSERM-CNRS-Université à Besançon, puis une équipe INSERM-CHUR à Nancy) spécialisées dans les troubles de la croissance cérébrale de l’enfant et sur les problèmes de dégradation des fonctions cognitives et comportementales chez les patients souffrants de neurodégénérescence. Il a été Professeur Invité à l’Université de Yale, (Neurosurgery, Yale Children Hospital) en 1994 et 1995 et il s’est alors intéressé aux problèmes neurologiques des autistes et à la valorisation de leur capacité d’insertion. À son retour en France, l’auteur a été conseiller scientifique et médical de deux associations régionales de réinsertion des autistes, l’association information recherche (AIR) et la maison du XXIe siècle, neuroclinicien au CHUR de Nancy, et responsable régional de l’insertion professionnelle des étudiants docteurs des universités.


L’auteur est aussi sculpteur sur pierre, un art hérité de ses ancêtres et pratiqué dans un atelier qu’il a créé à Villers-lès-Nancy et qu’il partage avec d’autres artistes. Il est aussi ex-président de l’Association des artistes médecins et soignants de Lorraine.
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Images de couverture :


La conception phrénologique du crâne et du cerveau entre 1810 et 1830.


Due à F.J. Galle vers 1810, la phrénologie devint une science que certains savants comme Magendie, reconnurent. L’étude d’alors situe des fonctions et des comportements bien précis dans le cerveau, ce qui, chez certains, se manifestait par des bosses perceptibles sur la boîte crânienne. Érigée en sciences pour la criminologie, elle connut une certaine notoriété qui envoya à l’échafaud certains hommes qui avaient la bosse d’un criminel. Vivement critiquée vers 1840, cette pseudoscience tomba dans l’oubli.




 


 


 


 



Préambule


 


Par le Professeur François MATH,


Professeur Émérite en Neurosciences


à l’Université de Lorraine.


 


Premier ouvrage de la série Les Savoirs proposée par les éditions Ex æquo, il paraissait utile que ce fût un livre qui expose aux lecteurs ce que représente la lecture, comment elle sollicite les circuits complexes de notre cerveau. Lire est un plaisir presque addictif pour certains, une montagne ennuyeuse à franchir pour d’autres. Mais dans tous les cas, lire fait appel à la vue, aux mécanismes cérébraux de l’attention, à ceux du plaisir ou du rejet, et de toute façon, la lecture laisse une trace parfois indélébile dans nos neurones.


Lorsque j’écris un livre ou lorsque je lis, je ne peux m’empêcher de penser à ce livre d’anticipation « Fahrenheit 451 » de Ray Bradbury dans lequel l’auteur envisage d’interdire les livres. Que serait un monde sans l’écriture et la lecture de ces caractères d’imprimerie qui nous apportent tant de choses ? Heinrich Heine a écrit en 2008 : « Là où on brûle les livres, on finit par brûler les hommes. » Et j’ai la triste impression que certains tyrans d’aujourd’hui rêvent d’empêcher cette instruction par la lecture pour ne permettre qu’une seule connaissance, celle du maître suprême respecté. Ce n’est pas un mythe. Le régime de terreur que font vivre certains despotes religieux au Moyen-Orient en est, hélas, la preuve. 


Mais dans notre monde où nous mettons tout en œuvre pour que la lecture et l’écriture soient accessibles à tous, nous, les neurophysiologistes, nous travaillons à redonner la vue à ceux qui pour des raisons traumatiques ou pathologiques ne peuvent pas ou ne peuvent plus lire.


Les techniques médicales, la microélectronique et les nanomatériaux permettent aujourd’hui de redonner un contact avec le monde à des aveugles, et réciproquement, mes amis malvoyants, comme Jean Marie Houot{1}, peuvent rédiger, grâce à la commande vocale d’excellents bouquins que nous pouvons lire.


Alors, nous avons voulu que cet ouvrage, avec un peu de détails, informe les lecteurs sur ce qui se passe dans le cerveau lors de la lecture. Nous avons également rappelé les principaux troubles de la lecture connus et les méthodes mises en œuvre pour permettre l’accès aux livres pour tous. 


 


 


 



LA LECTURE,
UNE ACTIVITÉ QUI PREND LA TÊTE


 


Introduction : de l’art pariétal à la lecture


 


 


A) LES DIFFÉRENTES ÉTAPES DE LA LECTURE


B) UN PEU DE DÉTAILS SUR LE SYSTEME VISUEL


 


1) L’ŒIl :


La rétine, un instrument d’optique.


Les muscles moteurs des yeux.


La rétine, ce « panneau solaire » qui produit de l’électricité.


Le nerf optique, le câble de connexion.


 


2) LES PROJECTIONS DES IMAGES SUR LE CERVEAU 


Le thalamus, la centrale de répartition des signaux.


Les aires visuelles :


– aires visuelles primaires : le cortex cérébral où les images venant de l’œil se projettent.


– aires visuelles secondaires : la zone du cortex où des images mentales sont « imaginées ».


– les connexions des aires visuelles aux autres régions du cerveau ou comment le cerveau interprète les signes lus dans un bouquin.


– L’hippocampe et les circuits de Papez : les centres qui programment l’apprentissage et la mémorisation. 


– Le pulvinar et le contrôle des mouvements saccadés de l’œil.


– La génétique de la lecture.


 


3) LES STRUCTURES CÉRÉBRALES DE L’ATTENTION


 Les aires préfrontales, la zone qui prend les décisions.


Noyaux pontiques ; la région contenant des centres du plaisir, comme celui de lire.


 


4) LA RECONNAISSANCE CORTICALE DES CARACTÈRES


 Les aires d’identification des mots.


  Aire de Wernicke.


  Aire de Gerschwind.


  Aire de Broca.


 


5) LES MÉMOIRES ET LA PLASTICITÉ CÉRÉBRALE


La mémoire à court terme, dispersée partout où il y a des neurones pyramidaux qui mettent les signaux en boucle sur quelques minutes.


La mémoire de moyenne durée, elle est restreinte aux zones du cortex qui disposent de circuits déjà programmés dans la mémoire ancestrale et le système limbique :


– Mémoire lexicale, mémoire sémantique.


  – Mémoire à long terme.


   – La plasticité cérébrale ou comment notre cerveau se réorganise en permanence.


 


6) QUELQUES DONNÉES GÉNÉTIQUES SUR L’ORGANISATION DU CERVEAU.


 


C) QUELQUES INFORMATIONS SUR L’ORTHOPHONIE ET LA QUALITÉ DE LA LECTURE.


1) LECTEUR VERBAL, LECTEUR VISUEL OU LECTEUR KINESTHÉSIQUE..


2) LA LECTURE RAPIDE : UNE PERFORMANCE OU UNE TECHNIQUE UTILE.


3) LA LECTURE : UN ACTIVATEUR DE LA MÉMOIRE.


D) QUELQUES TROUBLES DE LA LECTURE.


Problèmes de l’appareil optique : 


– astigmatisme, myopie, cécité, presbytie, cataracte, 


DMLA


  Problèmes d’origine corticale :


– Dyslexie, dysgraphie.


– Alexie, agnosies visuelles.


– Amblyopie, aphasie.


– Agnathrie.


– TDHA.


Anomalies génétiques qui affectent la vision.


– Autisme et la vision en tunnel.


– Retards psychomoteurs : trisomie 21.


– Phénylcétonurie, Hypothyroïdie.


– Hydrocéphalie, galactosémie.


 


Les tests de dépistage des retards mentaux : test de Denver, etc.


Traitements des troubles de la vision : orthoptie, rééducation à la lecture, orthophonie.


 




 


 


Petit lexique :


 


L’œil et les cellules photosensibles :


Cellules en bâtonnet : des cellules périphériques de la rétine qui ne disposent que d’un pigment assurant la vision nocturne.


Cellules en cônes : des cellules de la région centrale de la rétine, la fovéa. Il existe trois types de cellules répondant aux couleurs, celles qui sont sensibles au bleu, celles qui sont sensibles au vert et celles qui sont sensibles au rouge.


Synapses : Éléments de la terminaison axonique d’un neurone destinés à transformer les potentiels électriques, formant les signaux nerveux, en des modifications chimiques impliquant des neurotransmetteurs.


Neurotransmetteur : une des 20 substances chimiques présente dans les synapses et constituant la signalisation nerveuse spécifique. 


Chiasma optique : structure contenant des milliers de fibres du nerf optique, située sous le cerveau et où une partie des fibres nerveuses venant de la rétine se croisent. 


 


Structures cérébrales :


Hippocampe : Une petite structure située dans le cœur de l’aire temporale qui contrôle les processus d’apprentissage et de mémorisation.


Thalamus : Un noyau situé au sein du cerveau dont le rôle est de répartir les signaux sensoriels entrants dans le cerveau vers les différentes aires cérébrales.


Pulvinar : La plus grosse partie du Thalamus postérieur dévolue à la vision et au contrôle des mécanismes adaptatifs liés à la vision.


Cellules magnocellulaires : ce sont des cellules situées dans les corps genouillés (entre le thalamus et le cortex visuel) qui assurent le traitement rapide des informations visuelles comme c’est le cas pour les caractères imprimés.


 


Langage d’orthophoniste :


Graphèmes : ce sont des unités de lettres ou des séquences de lettres utilisées dans l’écriture.


Phonèmes : élément minimal non fractionnable d’un mot


Engrammation : action de « gravure » des signaux nerveux sur la membrane des neurones afin de mémoriser des informations à long terme.


 


Troubles visuels : (les anomalies ne peuvent pas être très détaillées dans le cadre de ce livre, mais nous donnons quelques détails).


Agnosie visuelle : ce trouble est caractérisé par l’incapacité de quelqu’un à reconnaître les caractères en l’absence de cécité. L’agnosie visuelle est surtout la conséquence d’un traumatisme crânien qui a lésé le cortex occipital. Le sujet ne peut identifier les caractères par la vue, mais doit passer par des sons, le tact ou des odeurs pour comprendre le sens des mots.


 


Alexie : rare, c’est une forme d’aphasie dans laquelle l’enfant ne parvient pas à comprendre les mots écrits et ne parvient pas à les traduire en langage cohérent. L’alexie est dite aussi cécité verbale.


Aphasie : Difficulté à convertir les mots en langage. Les troubles sont liés à des problèmes neurologiques affectant le cortex temporal.


Astigmatisme : Trouble de la vue lié à une courbure anormale de la cornée. Cette anomalie est à l’origine de difficultés de lecture, car la déformation de la cornée peut rendre flous les caractères ou les déformer.


Nystagmus : Ce sont des mouvements d’oscillations involontaires et saccadés des globes oculaires associés à un défaut de coordination des muscles oculaires.


Troubles de l’attention-Hyperactivité : TDA-H. L’un des troubles précoces d’origine génétique qui perturbent l’apprentissage de la lecture et de l’écriture chez les enfants. Les deux troubles ne sont d’ailleurs pas nécessairement associés et un enfant peut présenter des troubles de l’attention qui nuisent à ses performances scolaires sans être turbulent (donc hyperactif). Quant à l’enfant hyperactif non seulement il ne parvient à être attentif, mais il peut être perturbateur pour les autres élèves.


Autisme : Trouble génétique précoce du comportement général associé à des problèmes sensoriels et cognitifs puis psychomoteurs parfois très sévères. Les déficits sont plus ou moins importants selon les gènes concernés, et la prise en charge médico-psychologique est indispensable pour assurer une minimisation des troubles. Selon le type d’atteinte, une rééducation-restructuration est possible. La forme la plus typique est l’autisme de Kanner, présentant des troubles de la communication, des atteintes motrices, une intolérance aux changements d’habitudes alimentaires ou aux changements de moniteur. Le syndrome d’Asperger observé chez les garçons, avec tendances au repli sur soi et des obnubilations, mais parfois des aptitudes intellectuelles exceptionnelles. On peut encore rencontrer des formes plus rares de syndrome du X-fragile, syndrome de West, des encéphalites post rubéole, etc.
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